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ronces, les petites fleurettes de nos belles prairies, nous
attendons entre deux songes et un court sommeil, l'en-
nemi lent ä venir. Emotion..la voix hurlante de notre
caporal se fait entendre, donnant des ordres precis et
brefs: les voilä devant nous, sur le chemin vicinal, le-
gerement ä gauche, vu! Transmis! Compris! Et Roger
de ferrailler comme un enrage, du haut de son arbre,
oü en sa qualite d'excellent grimpeur, notre caporal
l'avait fait monter! Surprise parmi le groupe ennemi,
qui s'ecrase par terre, croyant etre sous le feu d'un F.M.
non encore entre en action!

«Ah! bon, ils en ont du calme, dis-moi », crie Bou-
boule hors de lui, «les voilä qui se debinent... alors
qu'ils ont tous la peau crevee »... Et ä travers les branches

d'un bosquet complice, je l'apergois saisissant ner-
veusement son mousqueton et pan, pan, pan, trois
cartouches sont brulees, ayant pour effet de mettre, sur
decision de l'arbitre, cette petite patrcnuille ennemie hors
de combat! Bon travail vieux frere, et dire qu'au pas
cadence tu ne vaux rien! E.

line nuit de bivouac avec i'infanterie
de montagne

Le petit village d'Ovr..., sis ä quelque 1400 m.
d'altitude, au creux d'une vallee de notre beau Valais,
montre une animation inusitee depuis quelques jours.
C'est qu'en effet, la troupe y a fait son apparition, trans-
formant en un clin d'oeil ce paisible village en une four-
miliere trepidante et remuante. L'infanterie de
montagne, avec ses trains de mulets, y passe de douces
heures sous l'ceil bienveillant des chefs qui savent que
des moments penibles attendent nos soldats pendant les
manoeuvres qui vont se derouler en pleine montagne,
sous les feux d'un soleil ardent ou sous la pluie et le
brouillard, qui peut le prevoir?

Pourtant le grand jour est arrive et il faut quitter
ces lieux hospitaliers pour gagner l'alpage oü est prevu
le cantonnement pour la nuit qui precede 1'ouverture
des hostilites. A regrets, les colonnes et convois s'e-
branlent sur le chemin de montagne, disparaissent bien-
tot derriere un bouquet de sapins, pour se perdre en-
fin dans la foret, tandis qu'au bas du village l'artillerie
lourde automobile fait son apparition au son de la mu-
sique infernale de ses moteurs tournant ä pleins gaz.

Ces batteries de 12 cm, que l'on considerait naguere
comme de l'artillerie de plaine, ont fait leurs preuves en
montagne pour autant qu'une route carrossable est ä

meme de les conduire ä pied d'oeuvre.
Elles viennent precisement de gravir l'une de ces

routes accrochees aux flancs des montagnes et dont les
virages en tete d'epingle sont les cauchemars de nos
chauffeurs de camions. Neanmoins, une fois de plus la
grimpee s'est effectuee sans incident et maintenant les
pieces prennent position en amont et en aval du village
afin de pouvoir tirer des le lendemain sur l'ennemi qui
se cache derriere les cretes fermant la vallee.

Les cantonnements s'organisent, les bandes blanches
pour les casques sont distributes et l'on sent un petit
air de guerre flotter entre les groupes de soldats et
d'officiers qui s'affairent ä des besognes diverses. '

Et c'est alors que vient l'ordre fatidique: «La bat-
terie 17 est ä la disposition des compagnies d'infan-
terie de montagne III et IV/8. Son commandant rejoin-
dra ces compagnies a 1900, ä l'alpage de Petit-Pre. »

Le capitaine d'artillerie designe alors deux offi-
ciers et deux porteurs pour l'accompagner; et charges
de deux jours de vivres, nous voilä partis sous un ciel

menagant. La montagne se cache maintenant sous un
epais rideau de brouillard et, ä l'idee qu'ä notre tour,
nous allons penetrer dans cette zone humide oü le
regard fouille vainement pour s'orienter, un leger frisson
nous secoue et nous fait presser le pas pour arriver plus
vite ä 1'etape.

La pluie s'est mise ä tomber, fine et serree, le jour
decline rapidement et ä entendre gemir le vent dans
les sapins ruisselants, on croit percevoir la plainte de
la terre qui se rebelle contre ce brouillard sournois qui
I'absorbe, la penetre comme pour la noyer dans un
ocean de brume sans limite.

Courbant l'echine sous le poids du sac qui parait
plus lourd au fur et ä mesure que la pente du terrain
s'accentue, nous avangons peniblement dans un chemin
detrempe oü, avant nous, a passe le bataillon d'infan-
terie que nous allons rejoindre. II neige maintenant ou
plutot il tombe un fin gresil que le vent nous chasse
avec force dans le visage et qui nous donne le coup de
fouet necessaire pour arracher la derniere grimpee et
arriver sur le plateau tandis que la nuit, sans crier
gare, nous enveloppe tout ä coup.

Dans l'ombre grandissante nous apercevons au fond
du vallon des silhouettes confuses de mulets parques
au pied d'une paroi de rocher; les pauvres betes sont
lä pour la nuit, sans abri, mais qu'importe, elles sont
resistantes et elles en ont vu d'autres! Les quatre
compagnies ont etabli leur campement aux endroits les plus
abrites du vallon; de grands feux, oü brülent des troncs
d'arbres entiers, font la joie des troupiers qui les en-
tourent pour se rechauffer et faire secher tant bien que
mal les habits mouilles. Tout ä l'entour, les flammes
projettent des lueurs folles qui se jouent sur les flancs
saupoudres de neige du vallon et des ombres fantas-
tiques se deplacent derriere les soldäts occupes ä
['installation des campements. Nous faisons le tour de ceux-
ci rapidement pour prendre contact et trouver un gite
pour la nuit. Ce vallon de Petit-Pre possede deux chalets

dont l'un est tout au plus un abri, assez grand il est
vrai, mais ouvert ä tous les vents car il est forme de
trois murs et d'un toit. L'autre chalet est une etable
occupee par les vaches du päturage, mais par bonheur
il y a une petite cuisine oü un bon feu flambe dans la
grande cheminee. C'est evidemment le palace de l'en-
droit et il regorge de monde, inutile de le dire. Nous y
trouvons meme un lieutenant-colonel du service des
automobiles! Quant ä ce qu'il etait venu faire dans cette
galere, nous en sommes encore aujourd'hui ä nous le
demander.

Sur l'unique et etroite table brille un falot-tempete
ä la lueur duquel un secretaire tient le protocole du
telephone de l'officier de renseignements du bataillon;
le reste du local est dans l'ombre. Pourtant une agitation

febrile regne autour du feu, chemises, tuniques,
pantalons meme se balancent dans un nuage de vapeur
sous la poutre qui les soutient ä proximite de la flamme;
accroupis autour du foyer soldats et officiers se pe-
netrent de cette chaleur bienfaisante qui fait un instant
oublier les miseres de la journee, tandis que des cui-
siniers improvises preparent une soupe qu'on trouvera
excellente mais qui, en realite, n'aura d'autre qualite
que celle d'etre chaude. Pourtant, comparativement aux
hommes des compagnies qui sont dehors, dans la neige,
exposes au froid et au vent, nous nous trouvons favo-
rises des Dieux, on le congoit sans peine.

Apres le repas une chasse en regle s'organise et
c'est ä celui qui denichera le coin le plus propice pour
dormir aussi commodement que possible. Bientöt le sol
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est jonche de corps enchevetres, et roules dans des
couvertures d'oü s'echappent bientöt quelques sonores
ronflements. Le feu crepite doucement dans la cheminee
et consume un rondin calcine en degageant une fumee
qui plane maintenant au dessus des dormeurs et fait
tousser ceux que la fatigue n'a pas encore endormis.
Puis peu ä peu les respirations s'egalisent, le feu meurt
lentement dans 1'etre, le falot-tempete ne produit.plus
qu'une lumiere vacillante qui projette ses reflets mou-
rants sur le planton de telephone endormi, le recepteur
en main et coiffe de l'appareil de tete.

A cote dans les etables, il y a aussi des dormeurs
qui n'ont pas craint de s'allonger dans les mangeoires
oü les bdtes passent de temps ä autre une langue pares-
seuse et fort etonnee d'y trouver du drap militaire plu-
tot que de l'herbe. Neanmoins la place n'est pas mau-
vaise, il y fait chaud et les coups de langue des vaches
font rever ä des caresses que le reglement de service
ne prevoit point; mais par contre ces estimables bovi-
des ont le grand tort d'etre munis de sonnailles dont le
puissant concert n'est point precisement fait pour in-
viter au sommeil. Pourtant ils sont la une douzaine qui
dorment comme des bienheureux dans cette atmosphere
empuantee et troublee par l'assourdissant vacarme des
sonnailles. Heureux mortels, dormez en paix, qui sait si
vous aurez toujours sous l'habit militaire si bon gite et
si bonne chere?

Au dehors il fait froid, il ne neige plus, il ne vente
plus, mais le ciel est couvert et pas la moindre etoile ne
montre le bout de son nez. Les compagnies dorment
sous la tente. La au moins il n'y a pas de fumee, pas
de sonnailles, pas d'odeurs nauseabondes, on peut respi-
rer ä pleins poumons, mais l'humidite du sol sous la
neige qui fond legerement vous penetre et vous fait vous
pelotonner comme un chat qui sommeille au creux d'un
coussin. Vous vous reveillez de demi-heure en demi-
heure avec l'impression qu'un ruisselet d'eau vous coule
le long de l'epine dorsale, alors apres quelques heures
la position est intenable et, rampant au-dessus des ca-
marades allonges sous la tente, vous sortez pour re-
joindre des camarades qui preferent rester autour du
grand feu qu'ils entretiendront jusqu'aux premieres lueurs
du jour. Pour se distraire et passer le temps ils chantent
ä pleine voix le « Pays romand » de tout leur coeur et
tout simplement.

Enfin une aube blafarde met fin ä cette
interminable nuit et avec la lumiere renaissent bonne hu-
meur et courage; autour du chocolat fumant que de-
bitent les auto-cuiseurs, les compagnies dejeünent d'un
bei appetit et si par hasard vous vous adressez ä 1'un
de ces braves fusiliers pour lui demander s'il a passe
une bonne nuit, entre deux bouchees il vous repondra,
malgre la fatigue et le manque de sommeil qui se
peignent sur son visage barbu de trois jours: «Si j'ai
bien dormi? Mais, j'vous crois que j'ai bien dormi, qa
manquait un peu de chauffage central, mais ä part
qa »

Quels miracles ne realiserait-on pas avec de tels
soldats? E. N.

Petites nouvelles
Les concours militaires suisses de ski se disputeront les

3 et 4 fevrier 1934 ä Andermatt, en voici le detail:
A. Concours Suisse d'estafettes militaires Gothard-Lucen-

dro. Samedi 3 f6vrier 1934.
Exigences: Distance horizontale 33 km, denivellation 1400 m.

Le parcours est divise en 7 tronqons, dont 4 sont plus
spdcialement des parcours en montde, 2 en descente et
1 en plaine.

Composition: Peuvent former une equipe:
Troupes de montagne: le Regiment d'infanterie de mon-

tagne.
Troupes de plaine: la Brigade.
Autres: les troupes d'une garnison, les Corps des gardes-

frontiere, les troupes speciales d'une Division, les
troupes speciales de la meme arme (pour les troupes
d'armee).

Effectif de Vequipe: 7 hommes dont au moins 3 appointes ou
soldats et au maximum 2 officiers.

Rassemblement: Vendredi 2 fevrier 1934, ä 14.30 ä la caserne
d'Andermatt selon ordres speciaux.

Equipement: Pour tous les hommes composant l'dquipe (y com-
pris les officiers): uniforme, mousqueton, paquetage rd-
duit. Les antiderapants sont autorisds.

Mission: Transmission d'un message ecrit qui, ä chaque relais,
doit etre remis ä l'estafette suivante. — Le vainqueur est
l'equipe ayant rdalise le meilleur temps. L'equipe victo-
rieuse reqoit le prix d'honneur de l'Association suisse des
clubs de ski.

B. Concours national de ski pour patrouilles militaires.
Dimanche 4 fevrier 1934.

Exigences:
Catdgorie lourde: Distance horizontale 25 km, difference

d'altitude en mont6e 1150 m.
Categorie legere: Distance horizontale 12 km, difference

d'altitude en montee 600 m.
Les patrouilles des corps et unites de troupes de montagne

et de plaine seront classees separement.
Composition: La patrouille comprend 4 hommes, chef compris.

Une patrouille ne peut comprendre plus d'un officier; eile
doit par contre compter 2 appointes ou soldats. Chaque
corps de troupes mentionne dans les prescriptions pour
les concours militaires de ski est autorise ä s'inscrire une
patrouille en categorie lourde ou une patrouille en
categorie legere.

Rassemblement: Samedi 3 fevrier 1934 ä 18.00 ä la caserne
d'Andermatt selon ordres speciaux.

Equipement: Uniforme, mousqueton et paquetage reduit. Le
chef de patrouille porte le revolver ou le pistolet, la ju-
melle et la sabretache.

Les patrouilles victorieuses reqoivent outre leur mention les
coupes suivantes:

Categorie lourde, troupes de montagne: la coupe du Club
alpin suisse.

Categorie lourde, troupes de plaine: la coupe de la So-
ciete suisse des officiers.

Categorie legere, troupes de montagne: la coupe de la
Societe suisse des officiers.

Categorie legere, troupes de plaine: la coupe de l'Asso¬
ciation suisse des sous-ofticiers.

Catdgorie lourde, Landwehr et Landsturm: une coupe Dr.
A. Wander, Berne.

Categorie ldgere. Landwehr et Landsturm: une coupe Dr.
A. Wander, Berne.

C. Dispositions communes aux deux concours.
Inscriptions: Les equipes et les patrouilles seront annoncees

au plus tard le 14 janvier 1934 au secretaire de la
delegation militaire, Lt. col. Senn, St.-Karli-Strasse 14 ä
Lucerne, ä qui devront etre demandes ä temps les formulaires
d'inscription, les formulaires de certificat d'entrainement,
les conditions des concours ainsi que les objets d'equipe-
ment manquants.

Subvention: La delegation militaire remboursera le prix du
billet et prendra ä sa charge les frais de iogement des
vendredi soir pour les equipes du concours d'estafettes
et des samedi soir pour les patrouilles du concours de
patrouilles jusqu'ä la fin des concours.

Assurance: L'assurance militaire n'assume aucune responsa-
bilite pour les accidents survenant au cours de manifestations

sportives. Par contre, la delegation militaire assu-
rera les participants aux concours d'estafettes et de
patrouilles pour la duree des concours.

Skis: Selon les prescriptions du DMF seuls seront admis les
skis mesurant au moins 7 cm sous la fixation.

*
On Signale au Japon que les souscriptions puljliques ou-

vertes au benefice de la defense nationale ont produit une
somme de 6,764,779 yens.

Cet argent sera employe ä l'achat de canons, avions,
mitrailleuses, projecteurs, masques ä gaz, casques, chars d'assaut,
autos blindees, etc.

Une souscription speciale parmi les femmes des officiers
aurait donne 33,000 yens et d'autres souscriptions auraient
ete faites dans les ecoles." Quel pays en Europe serait ä meme
de rivaliser?


	Une nuit de bivouac avec l'infanterie de montagne

